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meilleurs auteurs, surtout des auteurs attiques, quoique le
coup d'ceil que Ton a de FAcropole d'Athenes sur les champs
gris-bleuatres d'oliviers, les montagnes empourprees, Tazur
eblouissant de la mer, soit sans doute un des plus beaux
du monde. C'est seulement au temps de la decadence du
genie grec que 1'amour du pittoresque et le charme du
monde exterieur commencent a poindre, par exemple dans
les delicieuses idylles de Theocrite, dans les epigrammes
exquises de FAnthologie, dans les jolis tableaux de Philostrate.
Le veritable sentiment attique a Fegard de la vie champetre
se revele d'une fagon eclatante dans les paroles que Platon
prete a Socrate, en un passage celebre du dialogue de Phedre,
ou le philosophe avoue qu'il ne faisait pas de promenades a
la campagne, mais demeurait toujours dans les murs de la
cite, parce qu'il n'apprenait rien des arbres dans les champs
mais beau coup des hommes dans les rues. Neanmoins, dans
ce meme passage, Platon a decrit les beautes du paysage
attique, vu par un jour ensoleille d'ete, d'une maniere qui
n'a jamais ete surpassee dans aucune langue. En lisant
cette immortelle description, on croit sentir la fraicheur de
Tombre du platane qui tamise la chaleur trop ardente du
soleil meridional, on croit jouir de Fodeur du thym, entendre
le bruissement des feuilles dans la brise, le bourdonnement
des abeilles dans les fleurs, la note aigue des cigales qui
chantent dans les buissons, et le murmure berceur de la
riviere qui coule sur les cailloux. Mais c'est, je crois, le seul
passage des dialogues de Platon ou le philosophe se soit
laisse entrainer pour quelques instants par les charities de
la nature ; dans tout le reste de ses ecrits, on ne trouve que
les joies austeres de la dialectique variees seulement par le
jeu dramatique des personnages qui prennent part aux
discussions. Ces belles pages du Phedre suffiraient a
prouver que si le philosophe attique aux levres de miel a
garde un silence presque absolu sur les beautes de son pays
natal, ce n'etait pas assurement faute de savoir gouter leurs
delices, mais parce qu'il cedait aux charmes encore plus
puissants de la vie purement intellectuelle.
C'est, me semble-t-il, une preuve de cette indifference
relative pour le monde exterieur que T absence generale de .
mots designant les couleurs dans le vocabulaire des auteurs